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Confronté à l'érosion de ses sols,
le Rwanda reforeste massivement

18/06/2018

L'épuisement des terres menace la sécurité alimentaire du pays
REPORTAGE

GIÇUMllI (RWANDA)-

envoyé<' spirJale

De village en village,
lean-Pierre Manl.riho
trace !laroute. llavance
au milieu de collines

dont les sols ravinés sont prêU à
glisser el à tout emporter. Pout
mettre un tenne lala destruction
de son envlronnement,1e Rwanda
a décidé de restaurer 2 millions
d'hectares de terres d!!gradées
d'id à2020, Soil plus de 80 % de la
superficie deœ papde 12mJl1ions
d'habitants, dont la densit!!,
SOChabitants au km', est la plus
élevée dAfrique. Le jeune expert
forestier porte sur ses épaules une
partie de ce défi qui passe par des
çampagnt$ de rebobement, la
construction de teUllll5eS pour
fixer les sols et la conversion de
85 % des parcelles à un système
agroforestier pour retrouver les
rendements perdus 5Ul des terres
exploitées jusqu'à J'épuisement.
Début mai, de nouvelles inon-

dations dans l'ouest du pays ont
englouti 18 personnes, portant le
bilan Ii200 morts en quatre mois,
«Nous devons OO1lvoinne les pay-
sans de chQrrgt'1'.Ce n'est pos fa-
cile", admet lean-Pierre Mani-
MO, qui travaille pour l'Union in-
ternationale palU la conservation
de la nature (UICNl. L'organisa·
tÏQn a fourni une grande partie de
l'expertise sur laqueUes'appuie le
gouvernement du pœsident Paul
Kagame pour atteindre cet enga·
gement pris en 20U. L'UICNa car-
tographil! tous les paysages. éva-
lué la santé des écosynèmes et
proposé un pian de batalUe.

CourIe' la llIrre
Fin 2017,710000 hectares étaient
couverts par ce type de pro-
grarnme,se1ontwtorité desforets
et de l'eau du Rwanda. Presque la
moitié du chemin Ii.parcourir. id,
la protection de l'environnement
n'est plus une option. Alors que la
majorité de la population- qui de-
vrait douhier d'id trente ans - vit
de l'~ure, la surexploltation
des terres et l'érosion lree Ii.une dé-
forestationmassive pèsent dange-
reusement sur ies rendements
agricoles. L'Organisation des Na-
tions unit$ pour fallmentation et
l'agrkulture il calculé que chaque
allllée, la destruction des sols par
l'érosion représente pour le pays
«une perte de sa c:upacitéà noumr
40000 personnes".
Cette course Ii.la telTl! accompa-

gne depuis des décennies l'his-

toire de cet I!t;lt enclave au cœIU
de turique des Grands Lacs. PalU
le géographe américain Jared Ditl-

mQnd, connu pour ses travaux
sur l'effondrement des sociétés, le
génocille de 19940 qui a çausé la
mon d'environ 800000 Tutsis,
ne peutsecomprendre sans pren-
dre en ccmpte cette tiaUté. La tra-
gédie rwandaise illustre, selon luI,
un des pires scénarios imaginés
par Thomas Malthus dans son Es-
sai sur le principe de population.
Sur les routes sinueUSe! de CI-

combi, au nord de Kigali. Jean-
Pierre Manirlho mise sur l'in-
fluence des religieux pout attein-
dre les paysans. «Nous avons de-
mandé aux pQSl"eurs depianterrJes
arbres autour des édifices et d'en-
courager les fidilles Q faire de
même dans leurs d/Qmps, racoJ\te
l'agent de l'UlCN. Ils savent de
quoi nOlls parlons. 8eQ/,ICOUP
d~lisl!$ ont Mé emportées lors de
catastrophes mltu1/!lles. ~
Gitombi comme It$ 29 autres

districts du pap s'est vu assigner
par le gouvernement des objectifs
de construction de digues, planta-
tion d'arbres dans les champs, le
long des routes et des rivières. dé-
fenu des Z(lJll!$ fragiles.." L'armée
et les prisonniers ont été mis à
contribution pour aménager des
tl!lJllSSi!S, première étape pour
commencer Ii fixer les soIs. Le der-
nier samedi du mois, jour de
l'Umugmda où les citoyens sont
réunis pour des travaux collectifs
obligatoires, est souvent con!l3cn!
au rebolsement.
"40 " dl:s porœlles du dis-

trier ont été aménagées mais tIDIl$

pourriDns foi1/! dcrwJnta!}i! Unous
/lV/ons plus d'argent", annonce-
Jackson LutagiIa, le responsable
local de l'environnement. Les ac-
tions de restauration restent coû-
teuses, entre 420 et 850 euros à
l'hectare. Il faut trouver les
mQyeD$ d'encourager "les pay"
sans qui necomprennentpas pt)ur-
quoi il faut planter des arbres
quand i/$ ont déjà 51peJ.Ide terres JI.

La plupart des familles possèdent
moins de 1hectare. Chatune reçoit
gratuitement des plants et œIJes
qui remplissent le contrat de per-
tormancefixé par l'Etat peuvent
espérer en récompense une chè-
vre ou un cochon, voire le paie-
ment de leur mutuelle de santé.
«Nous organisons dItS voyages

dans des villages qui ont déjà
adopté l'agroforesterie pour qu'Us
voient ce qu'Ils ont à gagner ",
poursuit le jeune diplômé en
sciences ile l'environnement de
l'université de Kigali Cette prati-

que qui associe les cultures céréa-
lières ou légumières aux arbres
promet aux paysans des récoltes
plus abondantes et assure du
fourrage pomle béta.iL
Ces villages possèdent leurs

pionniers dont certains devlen-

---~ -PQMgeS
Lechoix des arbres suscite les plus
ylfs débats. Les paysans récla-
ment avant tout des «es~ qui
donnent des tuteurs pour faire
pou.s&eT les haricots et puis du
charbon pt)lUcuis/ner ". En dehors
des para naturels où elles subslll-
lent, les forêts naturelles ont dis-
paru au Rwanda. Les eucalyptus
importés dl\ustralie les ont rem-
placées, omniprésents au point
d'Imprégner l'air de leur légère
odeur mentholée. Par endroits,
des campagnes d'arrachage sont
désormais menées afm de réln-
traduire des essences locales
meilleures pour la biodiversité.
Le marais de Rugezl. Ii.plus de

2.000 mètres d'altltude, est un
peulavittlnedeœttem~am~-
phose des paysages. OUhaut de la
IlOlline, tout semble ordonné. LeS
versants bien rangés en tl!lJllsses
gIlssent vers un tapis d'herbes
hautes jusqu'au fond de la vallée.
tette zone humide aujourd'hui
placée sous la protection de la
convention internationale de
Ramsar a bien failli disparaitre.
asséchée progressivement pour
le pâturage et les cultures.
Mais en ZOO4.l'lUTêtfaute d'l!lIU

de la prlncipale usine ~ectrl-
que constnIite â l'embollchure de

la riv~re Nta.ruka pour alimenter
Kigali a sonné l'alerte. ce COUf$

d'ea" comme le lac Durera sont
étroitement liés au marais de Ru-
gezi dont les réseaux souterrains
nourrissent, rappeJle-t"Cln id avec
orgueil. le Nil et le fleuve Congo.
SUr le bord de !la parœlle. un vieil
homme prévient; • CetlII qui se ris·
qUt:nt en oont/t'bas pour couper de
l'herbepeuventftnirel1prlson.» Les
expulsions suscitent d'amers res-
sentiments, mais rares sont ceux
qui osent en parIer ouvertement.
De maison en maison. de champ

en champ, Jean-Pierre Manirlho,
diplômé de la première prom~
lion d'agroforestiers du pays
en:wog, VQitpeu lapeu les collines
se transformer et espère que le
Rwanda relèvera !gn défi jusqu'au
bout. Bnattendant,lamétbodeex-
périnumtéeici pari'UICN a inspiré
une trentaine d'autres pays..
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